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Riquiqui, le QU
La télévision: source de
connaissance ou d'abrutissement?

Quelle que soit la

pertinence de l'usage que l'on en
fait, il est bien difficile d'échapper

à la manipulation qu'elle
exerce. Quand il lui prend
l'ambition de déterminer notre
Ql, elle passe les bornes!

"W^vans le très bas de gamme, et
Ê Ben l'espace d'une quinzaine

de jours, le petit écran nous
aura notamment asséné QI, le Grand
Test et le retour de Loft Story, sur
M6. Assurément pas de quoi nous
rendre plus intelligents. Du moins
cet enchaînement d'inanités, ou
d'insanités, c'est selon, aura focalisé
mon attention sur un petit bouquin

qui m'est tombé salutairement dans
les mains. Il est signé Pierre Bour-
dieu, et s'intitule Sur la Télévision.
Croyez-moi, après une telle lecture,
vous ne la regarderez plus tout à fait
du même œil.

Premier aperçu: «Le discours
articulé, qui a été peu à peu exclu des

plateaux de télévision - la règle veut,
dit-on, que dans les débats
politiques, aux Etats-Unis, les interventions

n'excèdent pas sept secondes -
reste l'une des formes les plus sûres
de la résistance à la manipulation et
de l'affirmation de la liberté de
pensée.» Au vu du nombre d'émissions
dans lesquelles parvenir au terme
d'une phrase sans avoir été coupé par
l'animateur relève pour les invités de

l'exploit, il y a lieu de s'inquiéter.
Poursuivons : «La télévision vise à

exploiter et à flatter les goûts du
grand public pour toucher l'audience
la plus large en offrant aux téléspec-

Télévisior

-4 Laurence Boccolini, la redoutable
animatrice du Maillon faible, sur TF1

tateurs des produits bruts dont le
paradigme est le talk-show, tranches
de vie, exhibitions sans voiles
d'expériences vécues, souvent extrêmes
et propres à satisfaire une forme
de voyeurisme et d'exhibitionnisme,
comme d'ailleurs les jeux télévisés
auxquels on brûle de participer,
même en simple spectateur, pour
accéder à un instant de visibilité.»

Le vrai maillon faible
Plus loin se pose cruellement le

problème de l'intelligence: celle de
l'animateur, mais encore de l'invité,
du téléspectateur dans le public ou
devant son petit écran. «Le présentateur

se fait le porte-parole du public :

«Je vous interromps, je ne comprends
pas ce que vous voulez dire.» Il ne
laisse pas entendre qu'il est idiot, il
laisse entendre que le téléspectateur
de base, qui par définition est idiot, ne
comprendra pas. Et qu'il se fait le
porte-parole des «imbéciles» pour
interrompre un discours intelligent.»

Lorsqu'une émission de télévision
fait précisément appel tout
particulièrement à notre intelligence, à nos
capacités intellectuelles - notre QI,
justement! - la situation tourne au
pathétique. En voici deux exemples:
sur TF1, Le Maillon faible (et on
n'insistera pas ici sur le ton de ce jeu!)
semble nous dire quel type de savoir
doit contenir notre cerveau pour
n'être pas celui d'un abruti. Quant à

l'ineffable soirée sur M6 intitulée
QI, le Grand Test, elle avait pour
ambition de dresser la carte du QI
(quotient intellectuel) français: les
boulangers sont-ils plus intelligents
que les culturistes, les chauves ont-
ils un meilleur QI que les blondes?
Pathétique, on vous dit

Riquiqui, le QI? Mais le QI de qui,
d'abord? Rassurons-nous, ce n'est
pas toujours celui des téléspectateurs
que le petit écran révèle. Mais pour
nous le rappeler, il fallait peut-être
les paroles d'un intellectuel...

Catherine Prélaz

Le sociologue français Pierre
Bourdieu est décédé en janvier
dernier. A lire notamment: Sur la Télévision,

Raisons d'agir Editions.
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